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partout li connaissance du meilleur mode
du culture. Les SoSuiétùs d'Agriculture
dans chatie coitC lieiliteroit imerveillei-
selielnt l'exécuitio do cet t iâche diflicile.
Ces soci&tés,mises en rapport avec li grin-
du soiété n société géiérale polr tout le

as-Cand , lorieroil. tin trésor comunn
des conaisslces et île P'vxpérienlce tdes
membres qui en ileronit. partie ; elles seront
un il aniss:it mloyen dle propager lu goût et
l'estime dil. prciivr d. arts utiles, d'exci t-
ter ie Jonilo iliflation parmi les culti-
viteirs, ss laql Ile tot ssi i'iliéio-

ration el. de progrès devient ilit il e.

Les Itacles professions sont. iliipleilent
pourvues d'îispiraits, trop m me, poirrait-
ont dire, vit l'état actuel de uotre société ;
l'duention diie mreaintile oi de cormnier-
ce a pris depuis quelques années tii déve-
loppemlenllît gu i doi ne de flatteuses espé-
rances. Mais qu'a-t-ouî Iit pour l'utgricul-
ture I Nouis touclonetis tu moment où elii-
cime le nos grandes iisiititions collégiales,
dans les enmpagnes, devra it avoir sa firiuic-
mtodtlo, Comme sa bibliothèque et sou miu-

La corporation( dt collège le Ste. Atnne
pour sa part, coivaiticnne depuis longtemnps
de ce que je viens de dlire, n'hésitornlit nul-
leient à mctiru sur pied une fermo-modL-
le avec ue écolo spéciale pour l'agrictl-
titre, si elle renîcontrait un encouragement
sutflisiiunt, soit dle la législature, soit de tout
autre corps on état d( le fotrnir. Cette
fermne-modlo, à peu de distance clni collé-
go, serait sous sa sirveillaice iunédiate.
Je-dis qu'il faitudrait un encoiuragement suef-
fisant ; car lat corporationî est déjà chargéc
dle deoux pensioitats 1tinimreuîx (183 élé-
tes), dont l'îînî poir les hautes études. ou
itudes classiques proprement dites, et Pauîtî-
tre piour uii'coitrs plus iilupçipriè tu coin-
inerco et aux arts mécaniues, ayant cha-
cun leur mairchto sépatrée, quoique réunis
dans le niuniéblissement. Il lui serait
par conséquent impossible par ses seules
rossources, d'ut illeurs très-limiîitées, de îouî r-
voir à lit. fondation d'ii établisseieit de
ce geure. Toîit ce qu'elle peut faire, dans
cette circonstance, est d'offrir sot humble
.iais consciencieuse coopération.

Permettez-moi, Monsieur, cde tie pas lais-
ser écha iper la prét:ento occasion de féli-
citer la ociété d'Agriculture dli B.-C. de

vous avoir choisi pour secrétaire. Vos longs
et utiles travaux, votre zèle à promouvoir
ohijet qu'elle a. ci vile, sont ut piréslgi

heureux dui succès que je lui souhaite de
tout mot temtCur.

Venillez m'inscrire nun nombre des 31'me-
lires do li susdito soiété, n insi que quel-
ques mnitis dont je vous envoie li liste. avec
la miodiquo cîoitrltition exigée par les ré-
gles.

J'ai lhoiieur d'étre,
Monsieur,

Votre trés-hiiumîblo
et obéissant serviteur.

F. PILOTE, PTir.,

Procureur C. C. S. .
WV. Evass, êcr.

Socr. Soc. d'Agzrie.
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ENTRETIENS POPULAIRES.

LE JoURiNA. D AGclcULTUEi.

La scène se passe A la camîpaigno chez
un capitaine de paroisse. Quelques voi-
sins sont venus y passer la veillée. On
converse de choses et d'auxtres ;vient
Ptlgriculture à son tour.

Lr cau'sTsxn. - A. propos, j'olbliais,
tmes amis, d vousa nnoncer que M. le curé
i'a envoyé, ce soir, tout tard, par le petit,

le Joirial d'agriculture.
JaccluCs.-Le Joirnal cfî agriculture

qu'est-ce que cela, un journal d'agricultu-
ro î

PîiER1E. - Tiens, c'est une 'gazette que
les gens do la ville nous adressent et pour
lqiolle ils voudraient avoir des trois ot
quatre piastres, comme si, avec toutes leurs
nmachines, oin était plus savait on plus ri-
che an bout de l'année.

?nçois. -- Eh bien, mii je suis loin
d'avoir de l science, Irop, malheureux l
moi, je crois que ceux qîui savent lire et
qui peiveit comuprndirO ce qu'ils lisent
doivent on retirer un certain profit, qui
n'est pas la. paye duc. roi si vous vaulez,
mais...


